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LE 


GOUVERNEMENT DE GR0D.\0 (GARDINAS). 


L — Exposition historique. 

Quiconque connaît lliistoire de la Lituanie sait cpie Ses territoires des Gouverne¬ 
ments actuels de Grodno et de Yilna appartiennent depuis les temps les plus reculés 
h l’Etat lituanien. 

Au xn e siècle, à Fépoque où les Lituaniens vivaient encore en tribus et man¬ 
quaient d'une organisation centrale, le Gouvernement actuel de Grodno, ainsi qu'une 
partie du Gouvernement de Yilna, eurent à soullrir d'incursions russiennes. 

Vu début du xni e siècle* les Lituaniens s’organisèrent en Etat indépendant. Le 
prince Erdvilla (Erdzivîllej posséda de i 220 à 1 2 /10 tout le territoire se trouvant au 
Sud-Ouest du Nenmmas (Niémen), de Novogrodefe jusqu’à S ura z, Bielsk, Drohuczin 
et Brest; par conséquent, tout le territoire actuel de Grodno (1). 

Le successeur d’Erdvilla, le roi Mindaugïs (Mindaugt 1261}), fut le véritable 
fondateur de l’Etat lituanien. 11 étendit ce territoire vers le Sud jusqu’au fleuve Pri- 
petis (Pripiet) [2]. Sans doute son fils Vais! 1 tas (Wûichelk) dut céder une partie du 
territoire Sud-Ouest, y compris les villes de Vilkaviskis ( Wolkovisk), Slanimas 
(Sianim), à lïoman Danilowitsch, prince de Galitsch, mais pour peu de temps* et, 
dans la suite, ces territoires reconnurent l’autorité lituanienne ( 3 )- Après la mort du 
prince Roman Danilovvilch, ces pays firent retour aux Lituaniens. 


(1) Slryjkow&kï : (kronika a3^7 (Wara 1766). Bychowicc Narbutl Kiûuitui 6} Dzieja M Narûdu 
Litewskieg© IV. 95—97, 

(a) Ipliewsküjn, Lie lapis, 5.^ i-54 i ; liycliowicc 7 ; Anlonowicz, Otsherk Islürii YYciik. Kniaz. Lîtovvsk ü 5. 
(3) Jpaiïeiivskaja, Lie Lapis 55 i. 
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Sous le Grand-Duc Yyténis {iag 3 -t 3 i 6 ) et, en particulier, sous le Grand-Duc 
Gedi minas (i 3 i 6 -i 34 ^) le territoire Sud-Ouôsi est connu sous le nom de territoire 
Knwitch (i) et il est un des principaux points de soutien de TEtat lituanien. Dovidas, 
le gouverneur de Grodno et de tout le territoire occidental, était l'homme de guerre 
et le conseiller îe plus capable du Grand-Duc Gediminas. Avec ses troupes, il entre¬ 
prit souvent des campagnes heureuses contre tes Chevaliers teutoniques (a). Les forte¬ 
resses de (irodno, de Jungeda, (TAtkraimé étaient les boulevards les plus importants 
de l’Etat lituanien contre les Croisés et les Masovites (3). Le Grand-Duc Gediminas 
conquit également des pays purement russes jusque vers Kief, Luck, Vladimir et 
Luhliu et il en assura la possession à l’Etat lituanien. Après sa mort, le territoire Sud- 
Ouest (situé entre les fleuves Nemunas, Pripelis, Bug et Narew) échut â ses fils 
Monoïdas et Kasiotis ( 4 )- Dès lors, ce territoire appartînt sans contestation à l’Etal 
lituanien; il est même considéré comme un très ancien noyau territorial purement 
lituanien et non pas comme un pays conquis. Ce fait est prouvé même par les histo¬ 
riens polonais, qui ne sont pourtant pas suspects de favoriser les Lituaniens ( 5 ). 

II ny eut qu’une partie, dans l’Ouest, en particulier les villes de Drohiczin, 
Mielnik et leurs environs, qui fut cédée en 1 3 g i à Janusz, duc de Masovie, et qui 
revint aux Lituaniens en \t%!\k (6)* Jusqu’au XIII e siècle, la Lituanie ne posséda 
pas d’organisation particulière solide. Le pays était considéré comme propriété per¬ 
sonnelle du prince et à sa morL il était partagé entre ses fils, qui gouvernaient leurs 
possessions sous la haute direction du Grand-Duc. 

Ce n’est qu’au xv c siècle que se produisit une séparation en trois arrondissements 
administratifs : 

a La Voïvodie de Troki ; 

A) — de Vilna ; 

c'j Le * Pays de Samogiiie # 

ff) La Voïvodie de Troki comprenait les territoires situés a l’ouest de la Voïvodie 
de Vilna, excepté la Samogiiie; 


(i} Terra Crîvitïae, Da&burg lit, cap. 3i5. 

(u.) Düsburg. III, cap. 3 j 5 und 336 . Jeroschin^ Kronïk von Pruziniaud (Script rer, Prussicar I 69a); 
Die âltere ïlochmcisterckromk (ibid 111 s 58g j ; Dlagossim L 980 : Polnoje Sobrame ïnssk* Ldopïshj V, f 1 , 16. 

(3) Dusburg, TU É tap, ;i 47-344- 

( 4 ) Danitlowicz, Liatopiaec, 27. 

(5) Eutneba, Hiâtor. ustroju Pobkî j Lihvy, 5-i 3 . 

(6) Kutrzeba, Histor. ustroju Litwv, 36 . 
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b) La Voïvodie de Vilna comprenait le territoire sitüé à l’Est du fleuve Sventojï et 
des villes de Vilna, Troki, Lyda, Naujapilis (Novogrodet), Sluck ; 

e) Le pays de Samogilie comprenait 1 e Gouvernement actuel de Kovno et les terri¬ 
toires situés à l'ouest de la ligne fiauske, Linkava, Séduva (Schadowo). fleuve Nevczis 
(Nieviasa) et de la partie Nord du territoire de Suvalki jusqu'au village de Pilviski (i ). 

La Voïvodie de Troki comprenait en outre le Nord du territoire stLtié entre la 
Vilija, le Pripetis, le Bug et le Narew et, au milieu, se trouvait le Gouvernement 
actuel de Grodno. 

Cetle Voïvodie géante disparut, hélas! rapidement. Déjà eu j 5oy la partie orien¬ 
tale (située entre le Nemunas et le Pripetis se sépara et fonda, avec Naujapilis 
comme capitale, la Voïvodie du même nom. 

Sept, ans plus tard, la partie sud-orientale delà Voïvodie primitive, notamment 
le territoire du fleuve du Pripel gL du Bug, avec les villes de Biglait, Drohiczin, 
Mielnik et Brasta (Brest) se sépara encore et se réunit à la Voïvodie de Pagirys 
(Podlasie)* Cependant, elle disparut elle aussi en i566. La partie occidentale du 
pays, avec les villes de Bielsk, Drohiczin et Mielnik, conserva son ancienne appellation 
(Pagirys). . 

La partie orientale du pays arrosé par le Pripel forma la nouvelle Voïvodie de 
Brasta (Brest), avec la ville de Brest comme capitale( 2 ), 

De cette façon le territoire du Gouvernement actuel de Grodno lut partagé entre 
quatre Volvodies. Les districts actuels de Grodno et de Sokolka continuèrent à faire 
partie de la Voïvodie de Troki. Les deux districts de Bidostok et de Bielsk revinrent 
à la Voïvodie de Podlasie; les cercles de lïrasta, Kobryn, Pruzanv furent incorporés 
à la Voïvodie de Brest* La Voïvodie de Naujapilis reçut finalement le district de 
Wolknwysk et de Slanim. 

Les grandes lignes de celte séparation administrative durèrent jusqu’à la fin de 
l Efstl lituanien. L’Union de Lublin ( 1 56g), dont les clauses doivent être considérées 
comme un partage du royaume lituanien, amena encore des changements dans les 
frontières occidentales. 

Les Polonais réussirent alors, par des menaces et par la fourberie, à amener le 
faible et à demi polonisé Sigi&moiid^Auguste, roi de Pologne et grand-duc de 
Lituanie, non seulement à la séparation des quatre Voïvodies du Sud ,Kiew, Brada w, 
Podolie et Wolhynie, mais encore à céder à la Pologne la Voïvodie limitrophe de 
Podlaste, 


(i) Lappo, Unbavskij, Bàbircckî et autres. 

(s) Katrzeba, hîsE. ii&Lroju Lihvv, 1 ^M33. 

Litimmk. — Gouvernement de Grodno. 2 . 



Certainement les Lituaniens protestèrent contre cet acte honteux de leur souve 
rain, mais ce fut en vain, car la Lituanie, en proie déjà à l'anarchie polonaise, était 
trop faible pour repousser les attaques moscovites et tenir tète aux Polonais, qui les 
menaçaient de leur déclarer la guerre s'ils n'acceptaient pas l’Union de Lublin. C’est 
ainsi qu’avec la Voivodie de Podlasie, les Polonais s'emparèrent également de deux 
districts du Gouvernement actuel de Grodno (Bieloslok et Bîelsk k l'Ouest). 

Ces frontières subsistèrent jusqu'au dernier partage de l’Eta t polono-lituaiiien 
en 1795, Par suite de ce partage, la partie occidentale du Gouvernement de Grodno 
(les districts de Sokolka, Bielostok, Bielsk) et la moitié occidentale du district de Brest 
revinrent à la Prusse, le reste à la Russie. 

Mais cet état de choses ne lïiL que de courte durée. En 1 807, on créa, aux dépens 
de la Prusse et de P Autriche., le Grand-Duché de \ arsovie. La Russie n’y perdît rien, 
bien au contraire, elle obtint encore la plus grande partie de l'ancienne \ oïvodie, 
Podlesie et notamment les districts actuels de Sokolka, ainsi que la partie occidentale 
du district de Brest, Les frontières qui furent'fixées à Tilsit entre la Pologne et l’Em¬ 
pire russe ont subsisté jusqu’à nos jours, car le Congrès de Vienne maintint les frontières 
orientales qui avaient été tracées à Tilsit lors de lu création du Royaume de Pologne. 

De cette façon, la Lituanie historique devint une simple province de la Russie, Le 
Gouverneinenl russe partagea les territoires lituaniens en trois administrations, les 
Gouvernements de Grodno, Vîlua et Rnvno. Le Gouvernement de Souvalki fut 
attribué au Royaume de Pologne, qui exista jusqu'à l’année l 83 l . 

Jusqu’en 1 864 , res trois administrations portèrent officiellement le nom de 
« Lituanie », Le pays reçut ensuite la dénomination de «Provinces de rOiiest^ mais 
il resta, au point de vue administratif, un tout, et, à ce litre, d fut soumis ii l'autorité 


d\m gouverneur général. 

Ce rapide exposé historique montre clairement que le territoire du Gouvernement 
actuel île Grodno appartint à l’Etal lituanien comme une de ses parties intégrantes, 
sans discontinuité, depuis sa création jusqu’à sa dispari lion ; il n\ a qu'une partie à 
rOuesi Bielsk et Bialost.ok) qui fut occupée, de 1 5 (i9 a 1 798, par les Polonais et 
qui, de 1 79 5 à 1807, appartint à la Prusse. 

Par suite, la Lituanie, seule, peut revendiquer, connue lui appartenant., le Gouver¬ 
nement de Grodno en s appuyant sur l'histoire, car il ressort suffisamment de ce 
court aperçu historique que m les aspirations clés Blanc s-Russie ns ni celles des 
Polonais 11e sont justifiées, car le Gouvernement de Grodno était lituanien et. doiL 
rester tel. 
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IL Conditions ethniques. 


Les conditions ethniques nous prouveraient-elles le contraire ? 

Tous les historiens (i) s’accordent pour déclarer, autant que peut le permettre ia 
connaissance des conditions linguistiques et historiques, que le Gouvernement actuel 
lui toujours habité par des tribus lituaniennes; c'est ainsi que sur te cours intérieur 
du Mem.cn habitaient les Zemaîeiai (Samogitiens). 

Sur le cours supérieur du fleuve se trouvaient les Àusklaiéiai et ils occupaient la 
partie nord du Gouvernement jusque vers les villes de Sokaie, Wolkowysk, Shmim, 

Les Juodvizîaï Jotvingues habitaient le reste du territoire jusqu'aux fleuves Bobr, 
Narew et Pripel (a)* 

Il est impossible de mettre eu doute Lorigine lituanienne des Jotvingues car, sur 
ce point, concordent les jugements des chroniqueurs et ceux des historiens. Les 
Jotvingues étaient la plus hardie et lapins guerrière des tribus lituaniennes. Bien 
qu'ils ne vécussent que de l'agriculture, de la chasse, de F élevage et de Tapîcidlure, 
ils entreprenaient cependant de fréquentes razzias sur le territoire polonais voisin et 
sur la Maso vie. 

Jusqu'au début du xni* siècle, ils durent parfois payer tribut.aux Princes du sud 
de la Russie ; plus lard, ds dépendirent en quelque sorte des princes lituaniens. Mais 
cette dépendance n entrava nullement la continuation de leur razzias. Les Polonais et 
les Busses leur infligèrent plusieurs fois de sérieuses défaites; ils subirent la plus 
grave en i a 64 - A celte époque, les Polonais, qui avaient rassemblé une forte armée, 
pénétrèrent dans le territoire des Jotvingues, Une grande bataille lut livrée entre les 
fleuves Bug et Narew, dans laquelle, aux dires des chroniqueurs polonais, disparut 
loule l année des Jotvingues; son chef Konatas (Konnat) y aurait même trouvé la 
mort ( 3 ). Les chroniqueurs et les historiens polonais pensent que toute la peuplade 
des Jotvingues aurait été détruite dans cette défaite et que le terril aire qu'elle 


(i) AitUiitowk: f Monografii pn î&lorii zapadnoij, jugo/apadfioij Itassii S-tj, 

Liùbavvstîj, Ocïert istorïi Litowskct-russkago gosadorslwa 8. 

Nfuimü Lhtiqje I\m'oda Lil. II. 171-17^- 
AffriHrerrif" j llist. Niuüdii Palsk* IV Pizvp. 11 5 . 

(1) «Cens aulem Jacwingimun nalîoiic, lingua, ritu, reltg’tone et moribus magna 111 ïiabcbat cuin 
LUuanïs et Pralcnis et Snniogitiîs conformUuLcm cultu idûlot'um cl ipsa tiédi Ci. 1» Dtagossius L. 111 h 
u Jazi^es vero sive Jflgvvingi eîusdciïi cuiq Lituaiiios liûgua coruïûdctnt|tie moruiii et religicmls iueren 
Crameras L. VI II, 145 - — Slnjkowski, kronika (1 766 ), 1 8 1 . Xarbftü t D?.;cje Nar, Lïf. Il, 1 65 -1 q 3 . Anto- 
nowlci L. C. 8. LitthawÆj L. C. S. 

(3) Nîechoviüs, L V. lia; UieUciat, -j 5 a ; StryjkowM, 181. 

LmÀvitë* — Oo j 1 * 3 ,('inerm iil tlt* Grorlna- 3 
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habitait sérail devenu un désert que colonisèrent, pou à peu, des tribus lituaniennes 
ou slaves ( t). 

Mais cette affirmation, qui ne vient que du côté polonais et qui voudrait exagérer 
la victoire polonaise, manque de fondement. Les Jotvingues nétaient pas un peuple 
de nomades. fis ne partaient pas en guerre avec leurs familles et tous leurs biens* 
Puisqu'ils étaient un peuple agricole sédentaire {< 2 ), ils n'envoyaient que les hommes 
à la guerre; les femmes, les enfants, les vieillards restaient à la maison. Bien que 
battu dans plusieurs combats, ce peuple n*en fut pas pour cela détruit; en outre, il 
habitait une contrée richement boisée, très marécageuse, où feau était abondante et 
il possédait ainsi suffisamment d'abris naturels ( 3 ), 

Puisque la conquête des Bornsses dura presque deux siècles et exigea les plus 
grands efforts ainsi que l’aide de toute l'Europe (4), il est inutile de s'attarder plus 
longuement sur les affirma lions vaniteuses des Polonais, qui prétendent avoir détruit 
en quelques batailles tout un peuple guerrier, bien protégé par la nature. 

Si les chroniques du xiv e siècle cessent de parler des Joivingues, ce nest pas 
difficile ù expliquer, car ceux-ci, affaiblis par leurs défaites et par T extension du 
christianisme, abandonnèrent leurs ramas et commencèrent à mener une vie paci¬ 
fique sous les Grands-Ducs lituaniens. 

Le déficit qui avait été causé dans la population par les guerres avec les Polonais 
et les Russes, fut compensé par les fuyards venant de la Prusse voisine (5)* Nous ne 
savons rien de précis sur d'autres migrations et mtalktions dans ce territoire. Comme 
nous l’avons signalé plus haut, les pays de Mielnik et de Drohicrin se trouvèrent, en 
partie, de i3t)i ù i4/|3, sous la domination des princes de Masovie, À cette époque 
beaucoup de Marures émigrèrent dans ce territoire, de telle façon qu aujourd'hui il 
y a encore dans ce Gouvernement 33-34 p- îoo dTiabitants qui parlent polonais. 
En outre, à différentes époques de l’histoire, des Ukrainiens affluèrent dans les 
districts de Brest-Litowsk et de Kobryn, ce qui fait -qu aujourd'hui il y a de 64 à 
79 p. ioo d'habitants qui parlent ukrainien (6). 


(y Suyjkamfii, Kronika (1768) 181. Nm-hntt , 1. dt, 187-190, 

(а) Magîslri Vimeplii epïacopi Cruccmensis [K(utlubek ) t Climnicu PoJuuranim Rrak. 186a, s, aoi- 302 , 

(S) Àfff llubefc Opéra et loco ciL 

(t Le roi de Bohême en i 354 jeta à lui seul 60,000 croisés contre les Borusses. Da$$hurij t Chronicon lit, 
c. 71. Outre les Allemands, des troupes entière» d'Anglais, de Français, d'Espagnols, de Danois, partirent 
contre Ja Prusse. Voir: Dmrfiïrj, Vitjnnd et les autres ch ronîqnenrs 'prussiens, 

{5} Dnsthurg Chronicon lit, c. ai a. 

Narhult, Dzieje Nar. Lîtcwsk II, 181, 

A. Eivald, Erubemng Preuasens, Halle 187a, IV,in. 

(б) Recensement de 1897, Krzyzanoitski-Krimauiecfit, Sfalystvkn Potski. Warsïüwa jgi5, p, 5 i-52. 




UL — Données statistiques. 

Après avoir donné un rapide aperçu sur les conditions ethniques dans le passé, 
nous devons encore apprendre à connaître les conditions actuelles. 

Sources* —* Quand nous parions du Gouvernement de Grodno, nous devons, comme 
d'ailleurs dans nos considérations sur la Lituanie en général, tenir compte du fait 
que les données statistiques sont loin d'être complètes, étant souvent surannées et 
presque toujours d'une exactitude douteuse. De sorte que nous ne possédons, en 
matière de statistique, qu’une seule source quelque peu digne de foi, le recensement 
de i 897, Toutes les autres sont soit surannées, comme par exemple [es statistiques 
de i 855 , soit dépourvues de toute exactitude, comme les* listes de familles les 
enquêtes policières et d'autres documents de la même valeur. 

Les chiffres que. nous rencontrons chez les auteurs polonais sont généralement 
empruntés aux enquêtes des prêtres de même nationalité qui avaient l'habitude 
d’inscrire comme Polonais sinon tous les catholiques du moins le plus grand nombre 
d’entre eux. Voilà pourquoi les auteurs polonais gardent un silence prudent sur les 
sources de leurs statistiques. Depuis quelque temps, ils font volontiers usage des 
recensements allemands, effectués pendant l'occupation de la Lituanie par les armées 
germaniques. Cependant les Allemands eux-mêmes if attachent aucune Loi à ces recen¬ 
sements, dont ils nestiinàrent même pas les résultats dignes d'être publiés. Aucun 
statisticien sérieux n'en tient le moindre compte. 

Comment les Polonais connaissent-ils ces résultats demeurés inédits? (lest là un 
mystère incompréhensible* Il est d’ailleurs impossible d'établir si les chiffres qu'ils 
avancent correspondent à la réalité. Vodà pourquoi tous les spécialistes sérieux 
prennent pour point de départ de leurs investigations les données de 1897 ne se 
servent des autres sources que comme de moyens de comparaison et de vérification 
ot encore le font-ils avec une extrême prudence. 

Les auteurs polonais déclarent que le recensement, de 1897 est des plus suspects, 
ayant été fait par ordre du Gouvernement russe, par conséquent d'une manière 
tendancieuse. Toutefois, ils réessaient meme pas d’apporter une preuve â cette asser¬ 
tion. Il serait aisé de démontrer le contraire par le simple fait que la population 
russe, c'est-à-dire celle-là même en faveur de qui eut été commise la falsification, 
est évaluée, pour le Gouvernement de Grodno, à 5 p. ioo, et pour la Lituanie tout 
entière à 4 p. 1 qq du chiffre de la population totale. 

Lituanie. — GomerTiement de Grodnü. 
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Mouvement de h population* -— Néanmoins ce n’est qu’avec de sérieuses réserves 
qu’il nous faudra utiliser, pour noire estimation de la situation actuelle, les données 
de j 897. Nous devons premièrement tenir compte de ] accroissement sensible de la 
population, accroissement variable selon les différents groupes. L’augmentation la 
plus considérable est celle des Juifs, eï la plus faible celle des citadins et des pro¬ 
priétaires fonciers qui, pour la plupart, se considèrent comme Polonais, 

Les chiffres suivants montrent l'importance de faccraîssement de la population. 
D’après les données de 1897, la population du Gouvernement de Grodno s'élevait 
a i, 54 g, 668 ; en î 9 î 3 , on l’évaluait déjà à 3 ,ü 35 ,ooo. L'augmenta Lion est donc 
d’un tiers, et nous ne craignons pas de commettre une erreur en supposant que la 
population s’est accrue, jusqu’à ce jour, de plus de 5 o p. 1 00, Tout cet accroissement 
doit être attribué presque entièrement aux paysans, c’est-à-dire aux Bkncs-Russiens de 
Lituanie et aux Juifs. De la sorte, si fou comptait, en 1897, 8 p. 100 de Polonais, 
«"■ le chiffre de ces derniers ne doit atteindre actuellement que !\ ou tout au plus 


5 p. 100. 

D’autre part, il faut tenir compte de l’émigration, qui varie également d’un groupe 
de là population à l’autre. L’émigration par delà les frontières de la Russie, et prin¬ 
cipalement en Amérique, est surtout considérable parmi les Juifs et doit êLre attri¬ 
buée aux difficultés de leur situation économique et à leur mobilité d’habitants des 
villes. La seconde place est occupée par la classe paysanne, et la troisième seulement 
par les Polonais. Toutefois, les données précises font défaut. Par contre l’émigration 
du Gouvernement de Grodno vers d’autres contrées de k Russie, ou encore vers le 
Royaume de Pologne et la Prusse Orientale, était un fait fréquemment constaté 
parmi les Polonais et doit être attribuée à une mauvaise administration des biens et 
au goût de la vie facile, qui, ayant fait passer un grand nombre de domaines polo¬ 
nais aux mains des paysans russes et une quantité moins considérable à celles des 
paysans locaux, obligèrent les propriétaires nobles de quitter leur pays natal. Les 
paysans n’ont aucune raison d’abandonner leurs terres et d’émigrer vers des contrées 
où 1 a vie du cultivateur n’est guère plus facile qu’en Lituanie. Quant aux Juifs, 
abstraction faite d’une petite minorité de privilégiés, il leur était défendu de franchir 
les limites du territoire qui leur était assigné. En outre, les frontières de la Prusse 


leur étaient fermées. 

Pour toutes ces raisons, les données de 1897 apparaissent, relativement au Gou¬ 
vernement de Grodno, comme surannées. Mais elles ont, en outre, plusieurs défauts 
communs aux statistiques de tous les gouvernements de la Lituanie. Les plus graves 
parmi ces défauts sont les suivants : 


ï° Cn n avait pris aucune mesure préventive pour que les personnes possédant 
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plusieurs domiciles ne fussent pas inscrites plusieurs fois. De sorte que les pro¬ 
priétaires fonciers, possesseurs de plusieurs domaines situés dans des districts dilïéi et Us, 
et en même temps d'immeubles dans la ville, étaient inscrits plusieurs fois; 

■2° Le recensement dans les villes était fait exclusivement par la municipalité qui 
dépendait entièrement des classes possédantes polonisées, Les Juifs ne jouissaient 
pas de droits d'électeurs, et ne pouvaient pas être élus aux fonctions municipales. 
Les paysans lituaniens constituent dans les villes la minorité de la population, et 
en l'absence du système proportionnel, eux aussi, ne pouvaient pas être représentés 
dans les municipalités; quant aux Polonais ils ont la coutume d'enregistrer comme 
Polonais les citoyens appartenant a d'autres nationalités. Ce fait a une très haute 
importance pour le Gouvernement de Grodno, ou abondent les Blanc s-Russie ns 
catholiques, dont la conscience nationale est peu développée et qui dépendent en¬ 
tièrement des notables de la ville; 

3 ° Le pourcentage des Juifs subit une diminution du fait que des séries entières 
de villages, dont le séjour leur était défendu, étaient ajoutées au territoire des villes; 

4 ° Dans les villages, le recensement se faisait presque toujours avec la collabora¬ 
tion du clergé catholique polonîsé et de « l'intelligence », c’est-à-dire des propriétaires 
polonais. 

De la sorte t le nombre des Polonais fut indiqué dès le commencement dans des pro¬ 
portions bien supérieures à la réalité, au détriment de toutes les autres parties de la 
population, Si nous ajoutons à ce fait P augmentation déjà indiquée de la population „ 
nous serons très près de la vérité en diminuant le pourcentage des Polonais tel qu 7 il est 
indiqué dans le recensement de î 897, et en augmentant un peu celui des Juifs, 

1] y a dans le Gouvernement de Grodno, daprès les statistiques de 1897,5 p. 1 00 
de population russe. Mais la majeure partie de cette population est composée de fonc¬ 
tionnaires des ministères de la Justice et de l lntérieur, c'est-à-dire de gens n'ayant 
aucune attache dans le pays. Quelque temps ayant l’occupation de la Lituanie par les 
Allemands, ces Russes ont quitté la Lituanie pour n’y plus revenir. Une partie moins 
importante de cette population est formée par les marchands russes qui ont acquis 
des biens en Lituanie dans un but de spéculation. Ces marchands ont également quitté 
le pavs, la plupart pour n'y jamais retourner. Seule, une partie insignifiante de cette 
classe delà population, 1 p. 100 environ T est restée en Lituanie. 

La composition de la population. — D’après le recensement de 1897, la population 
du Gouvernement de Grodno s'élevait à i*t>o 3 ,ooo hommes seulement. Elle compte¬ 
rait par conséquent aujourd’hui 2, 454 ,000 hommes. Selon le meme recensement, la 
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population se divise en groupes linguistiques suivants : 66.1 4 p- ioo de Rlancs-Rus- 
siens et de Petits-Russiens, i 7.38 p, 100 de Juifs, 10,07 P' 100 de Polonais (d’après 
d’autres statistiques, 8 p, 100 seulement), 5 *o 8 p, 100 de Russes; enfin i ,33 p. ioo 
d'autres nationalités. Nous nous rapprocherons de la vérité en comptant, conformé¬ 
ment à ce qui a été dit pour l'époque actuelle, 72 p. 100 de Blanc s-Russie ns et de 
Petits-Russie ns, 20*5 p. 100 de Juifs, 4>5 p* 100 de Polonais, 1 p, 100 de Russes 
et 2 p, 100 de représentants d’autres nationalités. 

C'est là une division conforme au principe linguistique et en partie au principe 
subjectif (c'est-à-dire basé sur la libre résolution personnelle de se rattacher à telle ou 
telle nationalité). Si nous appliquons par contre le principe ethnique, les chiffres 
seront tout à fait différents. Ainsi le plus grand nombre des Peüts-Russiens et des 
Blancs-Russiens du Gouvernement de Grodno ne sont rien d’autre, au point de vue 
ethnique, que des Lituaniens mêlés de Petits-Russiens et de Blanc s-Russie ns. Vers 
1860, les Lituaniens, d'après l’écrivain russe Lebedkine, formaient encore les 
26.6 p* ioo de la population totale, tandis que d'après le recensement de 1897, ils 
auraient presque disparu du Gouvernement de Grodno (0,18 p. ioo). Il est évident 
que ces 20,6 p. 100 n'ont pu ni mourir, ni émigrer, mais qu’ils se sont mélangés 
avec le reste de la population* Mais ce chiffre de 2 5*6 p. 1 00 est lui-mème, au point 
de vue ethnique, inférieur à la réalité, étant donné que le Goiwemement de Grodno 
a toujours fait partie de la Lituanie et que, par conséquent, l’élément lituanien y doit 
figurer dans une proportion sensiblement plus importante. Tl est tou t à fait impossible 
à l'heure actuelle d’établir une relation numérique exacte entre les Lituaniens 
ethniques et les Petits-Russiens et Blancs-Russie os ethniques. 

Le nombre des Polonais ethniques, c’est-à-dire des habitants qui non seulement 
se considèrent comme Polonais et font usage de la langue polonaise, mais sont 
réellement Polonais d'origine, est sensiblement plus faible, étant donné que la plus 
grande partie de l'aristocratie lituanienne, avec le cours des temps,a lini par adopter 
le polonais et se considère aujourd'hui comme partie de la nation polonaise. Il va de 
soi que, ici également, il est extrêmement difficile d’établir les relations numériques 
d’après le principe ethnique, bien que la possibilité d’une pareille opération ne soit 
pas exclue pour revenir. 

La division de la population du gouvernement de Grodno d’après les cultes se 
présente actuellement de la manière suivante : 57,37 p* ioo d’orthodoxes, 
a 4 -i t p* 100 de catholiques, 17*38 p, 100 de juifs et 0,78 p* ioo de protestants. 
Cette proportion numérique de 1897 peut être considérée comme une expression 
encore exacte de l'état de choses actuel. Toutefois les moyennes établies pour 
l'ensemble du Gouvernement sont sujettes à des fluctuations sensibles dans les dillé- 
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rente districts» Ainsi le nombre des catholiques oscille entre 2.80 p. ioo clans le 
district de Kobrinsk et 69,30 p, 100 dans celui de Sokolsk. Le nombre des ortho¬ 
doxes oscille entre i 8 *i 3 p. 100 dans le district de Sokolka et 83 .1 4 p* too dans 
celui de Kobrinsk; le nombre des juifs entre 12.32 p. 100 dans le district de 
Sokolka et 28.72 p» iûo dans celui de Bielostok. 

En ce qui concerne la densité de la population, celle-ci est de 5 i hommes par 
kilomètre carré dans le Gouvernement de Grodno, alors que la densité moyenne de 
la population est, pour l’ensemble de la Lituanie, de 48 hommes par kilomètre 
carré. Ce surcroît de densité s’explique par le développement plus considérable de 
iindustrie dans certaines villes* 

La division de la population par professions fournit les chiffres suivants : 69 p. j oo 
pour ï agriculture et la sylviculture, 17,3 p. 100 pour l'industrie et le commerce 
6.6 p. 100 pour les emplois, le travail journalier et les professions libérales. Sous le 
rapport du développement agricole, le Gouvernement de Grodno est inférieur à ceux 
Kovno, Vil 11a et Souvalki. Sous le rapport de f industrie il occupe la première place 
en Lituanie* 


IV. — Revue économique. 


Si nous passons aux conditions de la vie économique du Gouvernement de Grodno. 
nous constatons tout d'abord dans ce domaine comme dans les auLres, une grande 
pauvreté de données statistiques, surtout en ce qui concerne le commerce et l'imhtslrie. 
La principale source des statistiques commerciales de la Russie dans ses anciennes 
frontières est constituée par les registres des administrations des douanes et des ports. 
Mais ces données 11e fournissent aucun renseignement sur l'importance et f exporta¬ 
tion des divers gouvernements. Les Chambres de commerce faisaient complèiemenl 
délaut en Lituanie; seuls, quelques embryons de bourses existaient à Minsk cl à 
Vitebsk* En Lituanie proprement dite, par contre, et conséquemment dans le gouver¬ 
nement de Grodno nous 11avions même pas cela* L 1 association des industries fores¬ 
tières de Vilna dispose de riches matériaux, mais ceux-ci n’ont jamais été publiés. 
On possède plus de données sur les fabriques et les usines, grâce aux collections de 
l'inspection des fabriques. Des matériaux extrêmement précieux relatifs aux métiers 
juifs, sont fournis par les travaux delà Société Juive de Colonisation (Eko) ; malheure¬ 
sement ces données ne se rapportent qu’à une seule partie de la population. 

En ce qui concerne les fabriques et les usines employant plus de i 5 ouvriers, des 
matériaux précieux nous sont fournis par les rapports des inspecteurs, revus et déve¬ 
loppés par le département du commerce et de l'industrie. Les matériaux statistiques 
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relatifs à l'agriculture et à la sylviculture fiant dispersés dans les archives du -Ministère 
de VI n té rieur, de ^Administration des Domaines de l'Etat, du Ministère de ÏÀgricul- 
ture, des Comités statistiques des Conseils gouvernementaux et enfin des organes 
locaux du Département des Forêts et du Ministère de T Agriculture. 

Tous ces matériaux, très incomplets et insuffisamment développés sont néanmoins 
digues de foi. 

A'oiei quelques données concernant la vie économique du Gouvernement de Grodno 
f[ui ne manquent pas d'un certain intérêt: comme tonie hi Lituanie, lu Gouvernement 
de Grodno tire ses principales ressources de l'agriculture et de la sylviculture* Le Lois 
esl le principal produit d'exportation. Parmi les produits de l'agriculture, l'élément 
essentiel de l'exportation est le lin, et aussi, jusqu'à un certain point, le blé et certains 
produits complémentaires de Péconomie rurale, tels que la laine, les œuls, les 
fourrures. elc. 


}j f Itois. -— Xous nous occuperons d'abord de la sylviculture. Le territoire duGou- 
> erneiiieut de Grodno comprend 2,980,000 hectares dont 845,000, c'est-à-dire les 
2 4 p. 1 00, sont occupés par les forêts. Ces bois se divisent de la manière suivante : 
45 p. 1 00 pour l'Etat, 5 - 2—53 p. 100 pour les propriétaires nobles, 2.3 p. 100 pour 
les pavsans. Eu d'autres termes, les paysans ne possèdent presque pas de forêts. Celte’ 
répartition aune énorme importance au point de vue économique et social, La vérité, 
c’est que l’Etat seul exploite les forêts selon les règles de la sylviculture et se soucie 
de l'économie et du renouvellement. Les propriétaires fonciers qui affirment si haute- 
ment leur importance au point de vue de la culture nationale détruisent les forêts de 
la façon la plus imprévoyante* Dans ces dernières années, le Gouvernement russe se 
vit obligé de promulguer une loi spéciale dont malheureusement, le cadre, assez 
extensible en lui-même, se déformait facilement sous les mains vénales des « Icbino- 
nikï » fonctionnaires russes). Mieux que cela, le Gouvernement russe bâtait lui-même 
la destruction des forêts. Tout en défendant les coupes dévastatrices, il permettait 
1 abatage total des forêts pour leur conversion en terre labourable, c'est-à-dire pour 
leur complète déstriicLion. Un favorisait d'une manière toute particulière ces trans¬ 
formations en terre labourable afin de vendre aux paysans les terrains ainsi déboisés. 
D’autre part, la Banque Paysanne qui constituait pour les pavsans le principal instru¬ 
ment d’acquisition de terrain, refusait, par on ne sait quelle bizarre politique, son 
concours, lorsqu il s'agissait d’achats de terrains boisés. Si bien que le Gouvernement 
russe, qui dans ses propres domaines appliquait les règles de la sylviculture, obligeait 
presque les propriétaires de domaines privés de dévaster leurs forêts. Pour bien se 
pénétrer de l'importance de ce lait, il ne faut pas perdre de vue un aube phénomène 
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qui raccompagnait régulièrement. Nous avons déjà montré comment, grâce à une 
mauvaise administration de leurs biens et à une vie de dissipations, un grand nombre 
de propriétaires polonais étaient obligés de vendre leurs domaines. La plupart de ces 
terres étaient vendues aux enchères. Or, ni les catholiques, ni les juifs n'avaient le 
droit d’acquérir des immeubles. 

Comme ces domaines étaient vendus, non par lois, mais dans leur ensemble, ils 
ne pouvaient être achetés par les paysans dépourvus des moyens nécessaires. L'achat 
des îerres devint de la sorte uu monopole entre les mains des colons russes qui, 
n'ayant ni le désir, ru la liberté de se fixer en Lituanie , achetaient des domaines dans 
le but exclusif d'en faire un objet de spéculation en revendant les forêts à des entre¬ 
preneurs qui avançaient l'argent pour l'achat du domaine, et la terre, divisée cette 
fois en lots, aux paysans, avec, naturellement, un forL bénéfice. Ce bénéfice était par¬ 
tagé entre le capitaliste qui avait droit à un intérél, et le propriétaire russe au nom 
duquel se faisait 1 acquisition. On arrivait de la sorte à trois résultats également 
désastreux : l'habitude de tourner systématiquement la loi et de faire monnaie du 
nom et du droit d'achat, la conversion de la terre en un objet de spéculation financière, 
enfin la transformation d’immenses étendues de forets en terre labourable, c'est-à- 
dire leur totale destruction. 

D’autre part, le fait d’être complètement dépourvus de forêts et. par conséquent 
de manquer non seulement de matériaux de construction, mais encore de bois de 
chauffage, condamne les paysans lituaniens à une complète dépendance vis-à-vis des 
propriétaires nobles. Cette sujétion s’aggravait après chaque incendie de village , 
quand la disette de matériaux de construction se faisait sentir avec le plus de 
vivacité. 

Un autre fait est digne de notre attention. Au moment de la suppression du ser¬ 
vage cl de la distribution de terres aux paysans on mit très peu de pâturages à leur 
disposition. Pour remédier à ce mal, on leur permit de paître leurs troupeaux dans 
les forêts domaniales. La vente et l'abatage de ces forêts ont privé les paysans d un de 
leurs droits légitimes, et cela sans aucune indemnisation. Cet attentat à la propriété 
paysanne commis en plein jour, et reslé impuni, ne fit que stimuler I ardeur des 
propriétaires « éclairés * à dévaster leurs forêts. 

En ce qui concerne les débouchés pour le bois de Lituanie, l’Allemagne, jusqu à 
présent, a occupé la première place; cependant une bonne parliê de l'exporta Lion 
prenait le chemin de l Angleierre. Les chiffres exacts manquent; cependant ils 
doivent être fort importants, surtout depuis ces dernières années, où le prix du bois 
s 1 est élevé d'une façon extraordinaire. 

Comme branches complémentaires de ['industrie forestière, il nous faut citer la 
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distillation des résines et des huiles de térébenthine , qui font vivre des milliers de 
paysans et constituent des articles d’exportation Ibrl importants bien qu’in suffisam¬ 
ment appréciés encore de nos jours* 

La préparation du charbon occupe une place moins importante. Il existe encore 
toute une série de branches d’industrie qui, sans se rattacher directement à l'industrie 
forestière, sont entièrement subordonnées à celle-ci en tant que source de combus¬ 
tible et possèdent une importance considérable par elles-mêmes. Comme exemple de 
ces industries, nous citerons celle du verre. Nous ferons cependant remarquer qu’en 
raison de Fusage de plus en plus répandu de la tourbe, que l’on trouve dans le Gou¬ 
vernement de Grodno en quantités considérables, l’industrie du verre se libère rapi¬ 
dement. Cette exploitation de la tourbe se trouve encore dans un stade tout à fait 
primitif de développement, mais nous axons plus dune raison de peuser qu’avec le 
progrès du temps la tourbe deviendra, dans le Gouvernement de Grodno, le combus¬ 
tible par excellence et que tout le bois, exception faite pour les matériaux de con¬ 
struction, sera article d’exportation. 

_ 4 yrien/frire. — Si nous passons à Fagriculture proprement dite, une observation 
s’impose tout d'abord, c’est que le Gouvernement de Grodno, en tant que province 
lituanienne constitue une partie importante d’un pays exclusivement agricole. Nous 
avons déjà montré plus haut que les 68.6 p, 100 de la population loiale du Gouver¬ 
nement de Grodno Lrouvent dans l'agriculture leur principale subsistance. Nous 
appuyons cette assertion sur les données suivantes : 

Le territoire de ce gouvernement se compose de 3 . 5 g 5 ,ooo hectares, dont 
1,439,000, soit 89.7 p. 100 sont cultivés et 708,000, par conséquent a 3 .i p. 100 
occupés par les prés et pâturages. Le total du terrain productif s’élève de la sorte 
à 2.] 34,000 hectares, soit 62.8 p. 100, c’est-à-dire qu'il occupe presque les a /3 du 
territoire. Les paysans possèdent de cet espace 63.5 p. 100 de terre Labourable, 
58 p, 1 00 de prairies et de pâturages; les propriétaires nobles 33.8 p. î 00 de terre 
labourable, et 82.9 p. 100 de prairies et de pâturages. Le reste est propriété de 
l’État, de l’Eglise, etc. En comparant' te nombre de propriétaires nobles à celui des 
paysans, on est épouvanté par leur disproportion et la situation injuste qui en 
découle : cependant, les auteurs polonais exagèrent en affirmant, sans la moindre 
preuve à l'appui, que la moitié du territoire du Gouvernement de Grodno appartient 
à leurs compatriotes. Parmi les grands propriétaires, on trouve des Russes et des 
étrangers (leur nombre exact est inconnu).. Nous avons donc toutes raisons de penser 
que la propriété polonaise occupe moins d’un quart du territoire lotaL 

La valeur de ce territoire peut être fixée de la manière suivante. Le prix moyen 
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d'un hectare s’élevait, enlre 1901 et 1 906, à 180 marks allemands. Après igo 5 , ce 
prix s'élève cl année en année et atteint en j 91 1 3 oa maris. En 1912, il baisse 
à 288, en 1918a 280, Nous prenons comme base à nos calculs ce dernier chiffre, 
comme le plus faible des trois dernières années qui ont précédé la guerre. H faut 
remarcpcr toutefois, que la Banque Paysanne payait à la meme époque 828 marks 
un hectare, mais nous pensons qu’une partie de cette somme était payée en * tribut * à 
différents « tchinovniks s et agents. Dans tous les cas, le chiffre de 280 marks ne 
nous paraît nullement exagéré. 

Si la qualité de la Lerre se laisse déterminer d'après son prix, la terre du Gouver¬ 
nement de Grodno doit être considérée comme de qualité bien supérieure a celle des 
autres provinces de Lituanie. Ainsi en jgi 3 la (erre du Gouvernement de Grodno 
coûtait 280 marks, celle du Gouvernement de Rovno 220, celle du Gouvernement 
de Yilna 202 seulement. La proportion est approximativement la même pour les an¬ 
nées précédentes eu commençant par 1901. 

Les principaux produits agricoles d’exportation sont; le seigle, l’orge, le chanvre, 
le lin, les chevaux, la viande de porc. ie> oies, le beurre et les œufs. Le froment par 
contre, sous forme de farines de qualité supérieure, est importé de Russie. 

La pomme de terre constitue, sous la forme d'alcool, un article d’exportation d’une 
importance toute particulière. Le Gouvernement de Grodno possédait 102 distilleries, 
pour la plupart très importantes, qui produisaient chacune de 2,5üo à 3,ooo hecto¬ 
litres d’alcool à ko*. On trouvait également dans le Gouvernement de Grodno 
33 brasseries, chiffre considérable en comparaison de ceux des autres gouvernements, 
car celui dé Kovno ne possédait que 1 8 brasseries et celui de Vilna que 1 4. Mais les 
brasseries du Gouvernement de Vilna étaient très importantes et constituaient k elles 
seules, une branche d’industrie essentielle pour ce gouvernement. Elles travaillaient 
principalement pour l’exportation en Russie. Les brasseries du Gouvernement de 
Grodno étaient moins importantes et ne constituaient qu’une branche complémen¬ 
taire de l’industrie agricole. 

Industrie. —Au point de vue industriel, le Gouvernement de Grodno est de beau¬ 
coup le plus important de la Lituanie* Ainsi, le Gouvernement de Vilna possède seu¬ 
lement 287 fabriques et usines, tandis que le Gouvernement de Grodno en compte 
652 * Le nombre des ouvriers de fabrique dans le Gouvernement de Vilna atteint à 
peine g, 5 o 6 ; dans le Gouvernement de Grodno il s’élève à 1 4,209. La valeur de la 
production annuelle des fabriques du Gouvernement de Grodno est estimée a v 
2 4, * 6 2, 3 00 roubles d’or. 
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